
LIE COIN DU FEU.

'n nuag passa dans l'âme de Cordier en en-

au' ant es p a roles ; un peu de rougeur lui monta
%sIsage. Il ouvrit sa tabatière et la referma
a Y rien prendre; puis il se leva, et, après 1
tir fait le tour du salon d'un air embarrassé, il

• Moreau pajr la manche de son habit.
p"Monsieur, lui dit-il en hésitant, je ne pense
ait que madame Moreau, qui est la bonté même,
t0 envie de se moquer d'un homme qui lui est
te ut ué. Ce n'est d'ailleurs qu'une pliaisan-ere fort i nncte

thV9u'avez-vous, mon cher ami? répondit l'ar-
du roi ; je ne vous comprends pas.

th-'est, reprit l'abbé, que je n'ai en effet qu'une
hemise, et qu'encore elle est à la lessive, comme

chanson.
I'y OYez assuré, dit M. Moreau que ma femme

vo entendait pas malice, et qu'elle ne sait pas si
bo Manquez de chemises. Votre veste est
kton:ée jusqu au rabat, et pour ma part, je vous
feOe rt b en vêtu. Cependant je dirai à ma
thBntee Prendre garde un" autre fois à ce qu'elle

tera•
a pressa la main de M. Moreau et s'en

een ez le directeur de POpéra. Il le trouva en
ié re-e avec mademoisele Doligny de la Co-

-O Francaise, qui venait solliciter un spectacle
tti, p)rofit Cette jeune actrice, qui jouait ad-
Þ4bîîs (ment les ingénues, était fort aimée (lu
dltnt' mais la jalousie de ses camarades lui

4tt ait beaucoup de soucis, comme il arrive sou-
o l aux gens de talent. On lui enlevait -es rôles
t4er d Prétexte qu'elle avait au-dessus d'elle des
te. a 'emplois Dans la soirée à son bénéfice,

dl'es voulaient qu'elle jouât sur Is scène de
1%ler ie, la pastorale d'En nion de feu Fon-
Dèda'M. Berton élevait des difficultés ; ce-
4ier l a Céda enfin, grâce aux instances de Cor.

pria en faveur de mademoiselle Doligny.
u4, fort jolie, cette jeune actrice avait une
arde tressante, un son de voix qui allait au

1M Ch la gaité, quelpue chose dans les manières
> at à la première vue. Cette aimable
t Y ercia Cordier d'avoir intercédé pour elle,

anErt de grâce, que l'abbé en devint tout
arl plasir. Mademoiselle Doligny savait

r uit, de coulisses qu'il était homme de bon
t et comme elle avait besoin d'être un peu

'iu e au tmilieu de ses ennemis, elle désira
4 éptions. Elle l'invita même à être
de 1 le jour du spectacle à t-on profIt, afin
11 'ourir au troment de sa toil.tte, s'il lui sui-

que embarras. Cordier n'eut garde d'y
atbien leur en prit à tous deux.

de Jeune actrice avait commandé pour son rôle
a 'p nn croissant avec des pierreries. On

e ra ce .joyau de rigueur quine heure avant
du rideau, et il se trouva que le cercle

l'or par où il s'attachait aux cheveux était bean-
coup trop large pour la coiffure de mademoiselle
Doligny. Il n'y avait pourtant pas moyen de joner
a lune sans croissant. La pauvre actrice poussait
des cris de désespoir, et ses camarades se réjouis-
saient déja ; mais Cordier ne perdit pas la tête.-
Il était versé dans Part du serrurier ; il s'arma
d'une lime, fit un marteau avec une clé, un étau
avec le tiroir d'une table, et se mit à l'ouvrage.-
En moins d'un quart d'heure il eut arrangé le cer-
cle d'or et posé lui-même le croissant avec
dans la chevelure de la Phæmbé.

Mademoiselle Doligny sécha ses pleurs, se re-

gard i bien dans la psyché, s'assura qu'il ne lui

manquait plus rien, et se tourna enfin vers notre
abbé. Elle était éblouissante de fraicheur et de
jeunesse.

-Embrassez-moi pour votre peine, lui dit-elle,
avant que je mette mon rouge ; cela me portera

bonheur.
Cordier baisa la belle Phobé sur les deux joues,

et les poisons de l'amour pénétrèrent pour la

première fois dans ses veines. On venait de

frapper les trois coups ; il regagna sa place à
l'orchestre avec un cruel désordre dans l'imagi-
nation et un poids affreux sur le cour, car quelle
vraisemblance qu'un garçon pauvre comme lui
pût réussir à rien auprès d'une ingénue de la Co-
médie-Francaise ? Il ne voulait pas meme y son-
ger, et ne rassemblait ses forces que pour chasser
bien loin ses pensées.

Cependant mademoiselle Doligny obtint un ve-
ritable triomphe. Le parterre applaudit avec en-
thousiasme. Une pluie de bouquets accompagna
la chute du rideau. Notre abbé courut, après le
spectacle, à la loge de l'actrice ; mais il trouva la
place encombrée par une foule d'amis et de grands
seigneurs, qui se pressaient pour offrir les félicita-
tions et les madrigaux- A peine s'il pnt, en se
dressant sur la pointe des pieds, apercevoir la
reine de la soirée couchée sur un sopha et en-
velopée de fourrures. Il se retira le cour tort
serré, quand une femme de chambre le saisit par
le bras comme il traversait le vestibule, et lui mit
un billet dans la main.

"Mon cher ami, lui disait-on, votre baisér m'
porté bonheur, comme je m'y attendait. Vanez
demain dejeuner avec moi sur les dix heures du
matin. Les sots et les complimentenuii nentre-
rônt qu'à midi.

" J. DoLiNe -

-Grand Dieu ! s'écriait Cordiér en bndtismsnt

au milieu des rues, elle m'accorde deux heures de

tête-à-tête! Que vais-je lui direl Comment lui

cacher tion amour?
La crainte et lPespersce allaient et venaient

dans l'âme du jeune homme. Lorsqu'il fut rentré


